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  La voix matière et esprit


  


  Ce 1er degré de psychophonie a suscité en moi quelques réflexions que bien volontiers je vous livre. Une façon de vous remercier pour ce que vous nous avez communiqué et fait vivre.


  Ma première expérience en psychophonie, je l’ai davantage vécue comme une « somatophonie ». Ce préfixe « psycho » com-porte aujourd’hui une connotation bien précise, et je ne le retrouve pas dans ce que j’ai vécu lors de ce 1er degré… Il ne s’agissait pas de « traiter » directement une angoisse, une anxiété, une dépression, une dysfonction, une addiction etc., toutes choses que l’on traite quand on pratique une technique comportant le mot « psycho ».


  La voix n’a donc pas été dans ce 1er degré l’instrument pour traiter directement une situation traumatique et puis pour le faire, il eut fallu à côté d’une compétence en art vocal que vous avez excellemment, une maîtrise en psychologie pour le moins. À mon avis, pour ce 1er degré (le seul que je connaisse) l’expression psychophonie me semble inadaptée.


  Bien sûr quand Marie Louise Aucher lançait à l’Hôpital Bichat le terme de psychophonie cela se comprenait bien, nous étions en 1945, c’était une époque où ce terme était communément pris au sens large, et il s’agissait d’établir une relation d’équilibre entre le psycho et le soma par la voix, ce qui était totalement ignoré à cette époque. Mais nous ne sommes plus en 1945 !


  Dans ce 1er degré, j’ai senti et vécu un retour au corps, un travail avec le corps, avec tout le corps comme étant producteur de son, pour qu’il devienne générateur d’un son plus riche et plus dense. C’est pourquoi l’expression « somatophonie » me paraît, à mon avis, plus justifiée pour dénommer ce 1er degré, ceci éviterait peut-être les critiques de certains…


  À travers tous les exercices, techniques et vocaux, vous nous avez demandé, à juste raison, de mettre notre corps, tout notre corps au service de la voix. C’était la découverte et la pratique du corps chantant. C’était bien tout le corps qui devait se mobiliser pour chanter, qui était invité à chanter. Les cordes vocales bien sûr, mais aussi la colonne d’air qui les mettait en jeu, tout l’appareil buccal, les muscles de l’abdomen, et même le tissu osseux (Marie-Louise Aucher, le souligne fréquemment dans ses ouvrages). Cette « somatophonie », permettez que j’appelle ainsi ce 1er degré, fut pour moi la pratique du corps réveillé en sa totalité pour qu’il se mette à chanter.


  Il faut que le chant devienne l’expression de tout ce que je suis, y compris de mon corps. Cela devenait de plus en plus évident. J’ai senti combien il était bon d’éveiller chaque partie du corps pour que chacune soit présente dans ce qui allait s’exprimer par la voix. Le chant doit être porteur du corps en sa totalité. D’où, je pense, l’utilité de ces légers tapotements du visage que vous nous avez fait faire, ces pressions de chacun des doigts sur telle ou telle partie du corps. Il y avait là comme une invitation à l’adresse du corps, comme un : « Corps, réveille-toi, ici… là… et puis ailleurs… Prépare-toi, éveille-toi, tu vas chanter. » Ne fallait-il pas sentir dans le chant combien le corps tout entier était là, bien présent, se servant de notre bouche pour se dire. Pour cela, sans doute, faut-il un auto entraînement.


  Et c’est par toute une série de techniques simples, d’exercices chantés et une série d’exercices plus spécifiques au niveau du corps, que vous mettiez en éveil le chant de toute la corporalité. Quel plaisir de ressentir tout le corps au rendez-vous pour chanter.


  C’est alors que l’on pouvait sentir parfois son corps se détendre enfin, démantelé de ses zones de blocage. Sentir ses propres ressources intérieures se mettre à s’exprimer, son chant intérieur, son potentiel, prendre son envol. Conséquences heureuses de cette somatophonie. Chacun peut ainsi « s’autonomiser », se retrouver dans son corps chantant. La somatophonie devient alors un véritable art de vivre. Au fond, ce sont les structures profondes du corps qui sont chantantes, qui veulent se délivrer dans la voix, et par la voix.


  Tous ces exercices stimulant la présence du corps, nous faisaient découvrir combien le corps est un lieu de vie. Nous ne sommes plus au temps de Descartes qui aimait souligner la dualité corps-esprit. Spinoza un peu plus tard, ne se gênait pas pour dénoncer cette illusion cartésienne : « L’âme et le corps sont une seule et même chose. » Dans le même esprit j’aime à dire : « Le corps, c’est l’esprit sous sa forme la plus dense. L’esprit, c’est le corps sous sa forme la plus subtile. » Si bien que lorsque nous chantons, c’est notre être en son entièreté qui s’exprime.


  Yseult, vous avez souvent ici ou là parlé des harmoniques. Vous avez eu entièrement raison, c’est en effet très important. J’ai eu l’occasion de travailler ce phénomène des harmoniques, avec des spécialistes de la physique du son. Permettez que je vous livre ici quelques-unes des réflexions que cet enseignement a suggérées chez moi.


  La voix est matière. Elle possède une certaine matérialité qui peut être analysée, calculée, mesurée. Le matériau sonore de notre voix comporte une fréquence, une certaine hauteur mélodique, un timbre, une intensité, une durée, etc.


  La voix est esprit. Elle exprime une pensée, un désir, une joie, une souffrance, un amour. La voix est donc matière et esprit. Elle est la représentation vivante, dans l’instant, du phénomène affir-matif que je suis comme être vivant. Elle est le verbe de Soi. Le corps et l’esprit, comme entité dynamique, sont particulièrement présents dans la voix. La synergie corps-esprit présente dans la voix est un trésor d’énergie.


  Le son de la voix est un matériau vivant, riche, dynamique. Pourquoi ? Le son comme tel n’est pas UN, il est plusieurs. Le son est constitué d’harmoniques, le parfum est dans la rose avant de s’en échapper, de même les harmoniques sont dans le son fondamental avant de s’éparpiller dans l’espace.


  De quoi s’agit-il ? Écoutons un son, par exemple le son de « Do » donné au piano. Il n’est pas seul. Il est constitué d’un son dit « fondamental » et de nombreuses harmoniques que nous ne pouvons pas déceler par nos oreilles, pas assez affinées pour cela, mais que nous pouvons faire apparaître par un procédé très simple au piano. Les principales harmoniques sont : la tierce – la quinte – le redoublement de la fondamentale, etc. Ces harmoniques chantent dans le « Do ». Le son est donc plusieurs, constitué de l’intercommunication constante de toutes ses harmoniques. C’est ce qui fait que le son est vivant.


  Et ce son de la voix est structuré selon le « Nombre d’or ». Tout ce qui possède le nombre d’or provoque une profonde émotion et un grand sentiment d’unité et de cohésion. Face à toute œuvre construite selon le Nombre d’Or, nous ne pouvons nous empêcher de dire : c’est bon, juste, stable, dynamique, ça parle, c’est vivant.


  Les grandes cathédrales de France, œuvres des Compagnons du Devoir ont été construites selon le Nombre d’Or. Mais aussi le château de Versailles, l’Abbatiale du Mont Saint Michel comme l’humble mais très belle petite chapelle du xviie siècle, découverte au détour d’un chemin, perdue dans la campagne bretonne. On retrouve aussi cette « Divine Proportion », selon l’expression de Léonard de Vinci, en musique, en peinture, dans la danse. Le corps humain est constitué lui aussi selon l’architecture magnifique de cette Règle d’Or, comme le témoigne le rapport entre phalange, phalangine, phalangette…, etc. Si nous sommes touchés par ces fameuses proportions observées dans les arts et dans la nature, c’est à cause de l’effet de résonance qu’elles provoquent dans notre cerveau. La Divine Proportion serait dans le cerveau, au niveau du Schéma Directeur, au niveau de l’A.D.N. Il y a des critères socioculturels d’esthétique, différents selon les époques, mais la Divine Proportion constitue la beauté des choses dans leur réalité profonde. Elle est au-delà des cultures.


  Et le son de la voix est structuré selon la « Règle d’Or ». Il possède de ce fait une dynamique puissante. En effet le rapport entre le son fondamental et ses harmoniques, donc les rapports entre Do et Mi, Do et Sol, Do et Do à l’octave, sont établis selon le Nombre d’Or. Cela fait que notre voix est un matériau vivant, riche, dynamique, possédant en lui-même des capacités de structuration positive.


  Quand, Yseult, vous nous avez fait chanter, tous ensemble, sur le piano ouvert, nous avons constaté l’impact de notre voix sur les cordes. Elles se sont mises à chanter nos voix. Il eut été intéressant de faire une expérience individuelle. Chacun son tour, projetant sa voix, à différentes hauteurs mélodiques, puis forte, piano, et de découvrir combien notre voix était enregistrée et que les cordes reflétaient scrupuleusement notre voix, sa hauteur mélodique, son intensité et même notre propre timbre. Et de cela tirer cette conclusion, oh ! combien heureuse, que lorsque nous chantons, notre voix, comme par un effet de boomerang, se met à faire vibrer tout notre corps et tout notre esprit, comme elle avait fait vibrer les cordes du piano, nous dynamisant et tonifiant, précisément parce que notre voix est structurée selon le Nombre d’Or. Le concept de « psychophonie » ne commencerait-il pas alors à se justifier ?
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